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de Noël
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de Noël
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Séjours

concoursconcours

Trois séjours d’une 
nuit aux Bains 
d’Ovronnaz VVV 
(superior) pour 
2 personnes, 
incluant le logement 
dans un appartement 
2 ½ pièces sud avec 
le petit déjeuner, 
le libre accès aux bains 
thermaux (2 jours) 
ainsi que l’accès au 
sauna/hammam.
Valeur du séjour: 
283 francs

1iPod touch

5Coffrets Morisod

6

3

Bouquets

à Ovronnaz

Comment jouer?
Pour gagner ces fabuleux prix de Noël, tentez votre chance par...

SMS (CHF 1.-/SMS)
1. Tapez le code SMS du cadeau de votre choix (exemple: JDM FLEURS)
2. Envoyez le message au 939

Courrier
Journal de Morges, Code SMS du cadeau désiré, Rue Saint-Louis 2, 
Case postale 614, 1110 Morges 1
Délai: 8 janvier 2013
Conditions de participation
Suite au tirage au sort, les gagnants seront avertis personnellement. Les collaborateurs de 
Tamedia Publications romandes , ainsi que leur famille, ne sont pas autorisés à participer.
Toute correspondance et recours juridique sont exclus.

CODE SMS:
JDM IPOD

CODE SMS:
JDM MORISOD

CODE SMS:
JDM OVRONNAZ

CODE SMS:
JDM FLEURS

Remportez un des cinq cd 
collectors dédicacés par 
Alain Morisod contenant 
ses plus grands succès.
Valeur du coffret: 
40 francs

Remportez un iPod Touch 
32 giga pour y mettre votre 
liste de lecture préférée et 
les jeux les plus sympathiques.
Valeur: 319 francs

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  
 
 
 

de fleurs

www.journaldemorges.ch

UN BON CADEAU DE FR. 25.−
CHEZ MICASA A ETOY
POUR SEULEMENT FR. 79.–

JE M’ABONNE 1 AN

«Au cœur de votre histoire…»

�

Grand concours
gagnez un bon de 500.-

chez Micasa à Etoy

Je ne souhaite pas que Tamedia Publications romandes ou des sociétés détenues par le Groupe Tamedia utilisent 
mes données à des fins commerciales.

Oui, je m’abonne !

S’ABONNER, 
C’EST FACILE! 

MADAME    MADEMOISELLE    MONSIEUR

NOM  
PRÉNOM

RUE / No 

NPA / LOCALITÉ 

TÉL. PRIVÉ 
MOBILE

DATE DE NAISSANCE  

E-MAIL

021 801 21 38   

L’abonnement sera mis en service dès réception de ce coupon et une proposition d’abonnement vous sera envoyée. Offre valable 
jusqu’au 31 janvier 2013, non cumulable, réservée aux personnes non abonnées et résidant en Suisse, non valable pour les abonnements 
échus au cours des 6 derniers mois à la même adresse. Cadeau dans la limite des stocks disponibles, vous sera expédié dès réception 
de votre paiement. Sous réserve de modifications tarifaires. TVA et frais de port inclus.

abo@journaldemorges.ch

www.journaldemorges.ch

SIGNATURE
DATE

Je souhaite recevoir le «Journal de Morges» 
chaque vendredi pendant 1 an + 1 bon cadeau de 
Fr. 25.− chez Micasa à Etoy pour seulement Fr. 79.–

Coupon d’abonnement à retourner à:
Journal de Morges, Service des abonnements
Case postale 614, Rue Saint-Louis 2, 1110 Morges 1

Je désire participer uniquement au concours

JM_2_12 PREJM

Profitez des Fêtes pour 
offrir un bouquet chez 
B.Cornut Fleuriste de la Gare 
Valeur: 50 francs

Le plein de cadeaux
avec le concours
de Noël du
Journal de Morges16

Les coups de coeur de la rédaction

Année mouvementée
dans le chef-lieu
MORGES

Entre les élections et
les débats animés au
Conseil, la vie
politique aura été
animée en 2012!

Autant dire qu’à force de faire
campagne et d’écumer les mar-
chés, les partisans des deux clans
montraient les premiers signes de
fatigue.

| Faire sa place
Mais voilà, la Municipalité réorga-
nisée doit s’habituer à ce nouveau
fonctionnement et prendre ses
marques. Elle n’a d’ailleurs pas
tardé à comprendre qu’on ne lui
ferait aucun cadeau. Nouveau
syndic, Vincent Jaques s’est rapi-
dement retrouvé au centre de la
cible. Taux d’imposition, budget,
taxe au sac: autant de sujets qui

ont permis à la droite de le désta-
biliser. Avec un constat implaca-
ble: la fin de l’année 2012 aura été
favorable à la droite, qui, dans
pratiquement chaque situation, a
fini par obtenir gain de cause.

Autant dire que le syndic devra
profiter de sa coupe de champa-
gne le 31. Car ensuite…

Julien Lambert

julien.lambert@journaldemorges.ch

Julien
Lambert
Journaliste

Le bonheur de ne pas
regarder l’heure
MORGES

Des rencontres qui
s’éternisent, quoi de
plus intéressant pour
un journaliste!
Ayant une formation d’artiste-
photographe, autant dire que j’ai
un réel intérêt pour tout ce qui
touche à la culture, de la danse au
théâtre en passant par la musique
et les arts visuels.

Grâce au métier de journaliste,
j’ai pu durant cette année 2012
assister à de belles représenta-
tions et côtoyer bon nombre de
personnalités passionnantes et
passionnées: les Frères Taloche,
Michel Boujenah, Carine Sé-
chaye, Gérard Jugnot ou encore
Joseph Gorgoni (alias Marie-
Thérèse Porchet) et ses acolytes
Laurent Nicolet, Laurent Deshus-
ses, Sandrine Viglino, Thierry
Meury, Pierre Aucaigne et Vin-
cent Kohler. Mais deux petites
minutes et un bon quart ne suffi-
sent malheureusement pas à cer-
ner la personnalité de quelqu’un!
C’est pour cela que la plus belle
rencontre restera sans aucun
doute celle avec Jean-Pierre Alt-
haus.

Jean-Pierre Althaus… Sacré

personnage! Tour à tour journa-
liste, auteur, comédien, directeur
du Théâtre de l’Octogone, cet
homme a un parcours profes-
sionnel incroyable! Et c’est avec
un réel enthousiasme qu’il ra-
conte sa vie, ses rencontres, des
anecdotes… On resterait pendu à
ses lèvres des heures durant. Cela
a d’ailleurs été le cas! C’est les
oreilles grandes ouvertes et le
stylo bien accroché que j’ai passé
une grande partie de cet après-
midi d’automne avec ce grand
Monsieur… Quel bonheur d’être
face à quelqu’un qui donne de
son temps et de sa personne sans

compter! Et quelle chance – lais-
sons la photographe parler –
d’avoir pu déambuler dans les
rues de Morges à la recherche des
endroits les plus insolites pour en
tirer des portraits plus farfelus
que les autres! Alors tout simple-
ment merci Monsieur Althaus
pour ce moment privilégié.

Aude Haenni

Un petit air de ressemblance avec Pauline Bonaparte, non?! Haenni

aude.haenni@journaldemorges.ch

Aude
Haenni
Journaliste

LesChâteauxdesable ❘ deRogerFélix

C’est la fin de la journée. La rue est encore bruissante
de la fête de Noël et s’apprête à coups de vitrines
flamboyantes à passer le cap de la nouvelle année.

Le jeune homme marche. D’un pas mal assuré, il
progresse tranquillement.

Est-il inconscient à ce qui l’entoure?
Au loin, le Jura lui sert d’horizon et le soleil

couchant donne des couleurs violines sur de petits
nuages de traîne.

Charles traverse actuellement une grande période
de solitude. Un beau soir, l’avenir devient le passé.
C’est alors qu’on se tourne et qu’on voit sa jeunesse. Il
lui faut trouver le vouloir et le temps de se réconcilier
d’avec l’enfance. Mais le mot de «jeune» est un mot de
vieux.

Charles est addictif à l’héroïne. Ce n’est pas un cas
isolé. Hélas. «Celui qui n’a que sa bonne étoile pour se
garer des autobus fait aussi bien, selon Mac Orlan, de
ne pas traverser la rue».

Charles a disparu depuis le mois d’août. Il est
majeur, donc libre d’aller où bon lui semble. Sa famille
le recherche. Elle ne sait plus rien de lui. Elle souffre
comme lui, probablement. Tout est signe, mais il faut
une lumière ou un cri éclatant pour percer la myopie
générale…

Après son école obligatoire, Charles a effectué un
apprentissage de boulanger dans une grande officine
de la place. Très doué, il réussit brillamment ses
examens et décida de rester dans cette entreprise.

Le boulot n’était pas la seule raison de son immobi-
lisme professionnel: il y avait aussi la petite Agathe,
l’apprentie vendeuse dont il était amoureux. Cela
tombait bien, elle aussi. Un bonheur de tous les
instants, ils étaient jeunes et insouciants.

Bientôt, la petite chambre de Charles sous les toits
devint leur appartement. Il est parfois difficile d’ima-
giner quelque chose de simple. Ils décidèrent de partir,
de quitter «leur boulangerie»…

Charles marche toujours dans la Grand’Rue. Les
passants fébriles passent d’une échoppe à l’autre et
ressortent les bras chargés de victuailles et de bou-
teilles.

- «Le 31 on va faire péter la chaudière», dit un gros
malin à la cantonade.

Ce soir-là, Charles et Agathe fêteront sur le mode
frugal et boiront une demi-bouteille de champagne.
Les deux. Seuls au monde.

Ils sont heureux et font mentir Céline qui affirmait
que l’amour c’est l’infini à la portée des caniches…

C’est décidé, ils partiront au Canada.
Ils travailleront dans une boulangerie de Mon-

tréal… tandis que ce soir sur le trottoir de la
Grand’Rue, à même le sol, un pauvre diable joue du
bandonéon à la porte d’une boutique de vêtements
chics.

Le son bouleversant de l’instrument déchire l’air
ambiant dans notre monde où il y a plus de grandes
fortunes que de grands talents!

Charles et Agathe restèrent quatre ans à Montréal.
Ils firent l’un et l’autre moisson de connaissances

diverses. Ils visitèrent ce grand pays, ils apprirent
l’anglais, passèrent des vacances de rêve dans des
cabanes enfouies dans les immenses forêts là où les
ours sont encore les rois.

Travailleurs et peu dépensiers, ils accumulèrent un
pécule qui leur a permis de revenir en Suisse et d’y
acheter une boulangerie.

Très vite, ils eurent une nombreuse clientèle et leur
statut social a changé. Ce n’était pas la richesse, mais
tout de même, ils n’avaient plus de soucis financiers.
De plus, ils étaient toujours aussi amoureux. Ils
nageaient dans un bonheur quotidien entouré de leur
famille et de beaucoup d’amis avec lesquels ils parta-
geaient leurs diverses passions artistiques et sportives.

Ils développèrent leur petite entreprise et engagè-
rent du personnel. Charles et Agathe devinrent des
patrons exigeants et entreprenants. C’est ainsi qu’ils
disposèrent quelques tables près du comptoir de vente
et nombreux furent les clients qui prenaient de petits
cafés avec des croissants encore chauds et odorifé-
rants…

Ils passaient tout leur temps libre, dans un petit
chalet perché au sommet d’un village dans une vallée
valaisanne. C’était là leur petit coup de cœur en pleine
nature loin du bruit de la ville…

Rien, absolument rien ne laissait percevoir de ce qui
allait arriver. La vie, parfois, c’est entre la douleur et la
joie…

Partie, un matin de septembre, pour faire des
courses, Agathe, sans crier gare, n’est pas rentrée. Très
inquiet le soir même, Charles la chercha partout. Elle

n’était nulle part. Elle avait disparu. Tous les moyens
modernes furent mis en action. Rien. Pas de traces
d’Agathe. Seize ans d’amour, de fidélité envolés. Pour-
quoi? Charles ne le saura jamais.

On lui dira plus tard qu’elle vivait en Suisse aléma-
nique avec un client rencontré à la boulangerie…
Vérité ou mensonge? Il vaut mieux rêver sa vie que la
vivre, affirmait Proust, encore que la vivre c’est encore
la rêver…

Ce fut le début de la dégringolade. Il se désintéressa
de son commerce. Souvent absent il se retrouvait avec
un groupe de «copains» traîne latte peu fréquentable.

Dans un premier temps, il dut revendre sa boulan-
gerie et passa ses nuits à boire et à fumer des
«cigarettes qui ne font pas rigoler», et par la suite
s’adonna aux drogues dures dont l’héroïne. Et ce fut,
le trou noir…

Hier soir, Charles marchait d’un pas mal assuré vers
un destin aléatoire. Cela fait cinq mois que sa famille
ne sait pas où il réside. Il n’a pas donné de ses
nouvelles.

Se proches inquiets, ne savent rien. Ils attendent un
signe. Un signe de vie pour un peu d’espoir…

«Aucun bonheur n’est possible dans l’ignorance,
assure Zola, la certitude seule fait la vie calme!»

La silhouette de Charles s’estompe au bout de la
Grand’Rue.

Où va-t-il? Le sait-il?
On est toujours seul au milieu de son truc…
Maintenant, il neige en cette nuit où la lumière des

vitrines fait comme des taches sur le sol glissant.|

Ils doivent être nombreux à avoir
vu l’arrivée des Fêtes avec soulage-
ment. Après une année chargée
sur le plan de la politique commu-
nale, le besoin de souffler et de se
changer les idées doivent forcé-
ment se faire ressentir pour cer-
tains.

Il faut dire que 2012 avait dé-
buté sur les chapeaux de roues! A
peine le mois de janvier entamé
que la syndique Nuria Gorrite fai-
sait acte de candidature pour re-
joindre le Conseil d’Etat. Brillam-
ment élue le 1er avril, la syndique
de Morges ouvrait la course à sa
succession. PS et PLR se lançaient
alors dans un bras de fer au début
de l’été pour récupérer le poste de
municipal laissé vacant. C’est
Jean-Jacques Aubert (PLR) qui
l’emportait. C’est ensuite un duel
à gauche entre Vincent Jaques
(PS) et Sylvie Podio (Verts) qui
débutait pour la syndicature. Avec
le résultat que l’on connaît.

L’espoirauboutdelanuit

Une brillante élection et de nombreux défis pour Vincent Jaques!


